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ADRESSE 

À L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

Ptzr  la  prefquc  totalité  des  Officiers  de  l Academie  Royale 
de  Peinture  & de  Sculpture  , auxquels  fe  font  joints 
plufieurs  Académiciens. 

m ii  i il  tmtiViUiKiBSP— w— — 

Messieurs, 

L’Affemblée  Nationale  ayant  déclaré  , dans  la  feance  du  it 
Septembre  1790,  qu’elle  entendoit  comprendre,  au  nombre  des 
Compagnies  favantes , l’Académie  Royale  de  Peinture  & de 
Sculpture;  & ayant  mis  ces  mêmes  Compagnies,  comme  elles 
l’ont  toujours  été,  fous  la  protection  immédiate  du  Roi,  après 
avoir  décrété  des  encouragemens  pour  elles;  les  Officiers  de  1 Aca- 
démie de  Peinture , auxquels  fe  font  joints  plufieurs  Académie 
ciens- , apportent  à votre  augufte  Afïemblee , Meilleurs , un  finceie 
& refpeétueux  tribut  de  reconnoiiïance , pour  les  encouj  agemens 
que  votre  fageffe  veillante  à tout, a décrétés  en  faveur  des  Artiftes, 
ainfi  que  pour  les  avoir  biffés  dans  les  bras  de  leur  Pere. 

C’eft  en  effet  à l’abri  du  Trône , & par  fon  influence  falutaire 
& vivifiante,  quon  a vu  , par  degré  , notre  Académie  naître, 
croître  , s’élever , briller , & devenir  pour  l’Europe  entière , la  Mé- 
tropole des  Arts , où  des  Elèves  de  prefque  tous  les  pays  du  monde , 
viennent  puifer  les  élémens  des  talens  quelle  enfeigne  & quelle 
profeffe.  C’eft  à l’ombre  des  couronnes,  que  dans  tous  les  tems, 
nos  Arts  , qui  demandent  une  culture  particulière  & fuiviey 
jettent  un  plus  grand  éclat  *,  tels  on  les  a vu  fous  Périclès  ; 
Léon  X,  Médicis,  & enfin  fous  les  derniers  règnes.  Mais  il  étoic 
réfervé  au  Roi  d’un  Peuple  fibre , de  rendre  la  liberté  aux  Arcs; 


S ldquefe  ,es 

toire  en  Peinture  & en  Sculpture,  JZZ  plu\lo,n ■ ^ 
autree,  & celui  qu;  Ies  renferme  tous,  Jo!c  e J™*  ' k fere  des 

î iS"  » «-9-  ...5  r»S 

■lluflre,  * h France  fe  relèvent  T/ZZlt^r  '“T" 

- rizttr  * r »»* 

embellir  la  Capitale  par  fa  préfênc^  1 cft  venus 

malgré  la  néceffité  de  fon  Irvice  r f rcfidenc<:  hab.tuelle; 
nuer  mot  a été  pour  conferyt  fe  A-tift  f°n  P«* 

leur  avoit  accordés  dans  fon  P -I  b * :s  dans  les  alÿles,  qu'EUe 

^ - pas 

toutes  fes  vertus,  le  fentiment  débdeux  de  if  ?r  COnn°!t 
Après  cette  effufion  de  nos  cœur  , recmnoxHancc  ! 

avec  zèle , Meilleurs  remplir  !,<?  ■ n°US  * °m  avcc  caIme»  mafs 

L’AiTemblée  Nationale  a demanderons^  V°US  ^ ^ impofé' 
démies,  dont  nous  faifons  Dan-,v  ’ ! lm  mois-’ à toutes  les  Aca- 

ks  principes  delà  nouvelle  r ’ n°  P 30  de  ftatucs  rédl'gés  ^après 
votre  atjguile  Aiîemblée  en  foi  ^Utl°n'  Nous  le  Patentons  à 
vaillé  avec  l’impartialité  d 0^""“.^  * — - 

carrière,  fans  crainte  6c  fans  deiîr  0^1^  ^ 

pèlent  mûrement  le  préfenr  l Expérience  du  paflé; 

heureux  pour  nous  de  n’avoir  n Pr£>°yenJ.  Avenir.  Mais  i!  a été 
mènent  les  circon fiances  8c  an’k  * pr°f°  er  des  re'formes  qu’a- 
dérive  dun  amour  «ceflif  de ro^ïrd^'r  riS''dité’  qUi 

lation.Xe  fond  no„s  a J 

vcle  orgsnifation  du  Royaume , pjfque  l’admiffion  dans  le  C n°“' 

& les  grades  qu’on  y obtient  ne  1 • dans  Ie  CorPs> 

voie  du  fcrutrn.  Nous  n'avons  d & Jamâlf  obtenus  q<«  Par  la 

parfaitement  conffitutionnel.  ° “ 3 chanZ{r  i « mode 

Mais  comme  nombre  de  nos  confrères  modernes  datent  davis 


0 
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^ ^ ^ . nous  nous 

avec  noos  fur  des  Pom“  f0"^ ployer, Meffieurs,  les  rai- 
fommes  impofé  U neceffite  > u comparaifon  des 

fous  qui  nous  ont  détermine  , foit  pleinement  éclairée, 

motifs  de  part  & d'autre,  VOt  deschangemens  auxquels  nous 

Avant,  nous  vous  rendrons  comp  8 1 ; „cc  d'autant  plus 

nous  fommes  portés  de  notre  premier  ^ confrcres  les  Acadé- 

de  zèle , qu’ils  nous  ont  paru  aS  !e  bien  des  Arts.  Anic,e  IV  du 

miciens , fie  quüs “ 1,  nous  avons,  dus  héft- 

Afin  d’établir  un  regim Académiciens  , qui  ne  pouvotent  ~ » 
ter,  délié  la  langue  aux  Amples  A M pas)  donner 

( aux  termes  de  la  hu  que ■ la  bouche  d'un  Officier  : cette 

leur  avis , qu’en  le  faifan  . P P - adis  ia  turbulence  de  jeunes 
contrainte , à laquelle  avoit  on  vives , nous  avoit 

Artiftes  dont  les  pa  wn^  dure  & humiliante.  Article  XV  du 

paru  toujours  a nous-m  > fon  adoption  a déjà  Titre  n. 

Des  Artiftes,  à qui  1 Arf"%coknc  obligés  de  co^ 
imprimé  le  cachet  d hommes  V.  ur  obtenir  une  place  de 

courir,  en  apportant  de  eurs.  «■  piian  cft  agréé , appelles 

Profeffeur-,  ils  feront  déformais,  - ^ Nous  avons 

par  ferutin  , mais  fur  /a^/nme  eonn  " . d toutc  contrainte, 

remarqué  que  les  plus  ^ , Us  fe  montrent 

fe  trouvent  a la  ^ ^ tandi9  que  des  talens  inférieurs  fai- 
alors  au-deffous  d eux-me  • > c pur  CÇux  qui  valent  mieux 

fant  des  efforts , l’emportent^  ^ _ dont  la  Comme 

qu’eux.  Quarrive-t-ii.  Q.  ^ élu  : ou  devient  ni- 

de  talent  eft  reconnue  la  P'»s  0 ’ q rcndre  julfiCe  au  plus 

jufte  envers  celui  qui  a uiieux  , fomenter  des  haines,  & 
habile.  A quoi  fert  donc  le  concour,  ? ^ que  dc 

à caufer  des  humiliations.  D u & „ne  fierté  , dont  ils 

très-grands  Artiftes,  ”n'dd(Ui  ncnt  de  concourir.  Maigre  le 
font  quelquefois  fufcepti  * ' ^ concours , & doit-on 

deflr  de  les  nomm“  ’ |Xte  pour  les  auues  fil  nous  paroît  donc 

faire  une  exception  fi  oflenlanc  p ^ 2 


. AttideXVH 

ia  même  Titre.  folliciter  des  grafe  VinTcrüt^de  ['^  d anClen  ufaSe  Pour 

pour  marquer  le  defir  d’être  choifî  r°"  n°m  **“  ,e  Dire‘aeur» 
Article XXVII  I« (impies  Académiciens  nrinr  • ’r  “s  a,Paru  fuffire. 

“ atme  Tilre-  que  pour  le  jugement  des  m A ' “ 3 Pilent  donné  leur  voix  ; 

l’Art  le  même  tnrfoXx  r ™t*a**°  **  ™ont  dans 
nommeront  à pluSeurs  place!-  °nJ°mKmem  avec  les  Officiers , ils 
leur  claffe  dans  tous  les  Comités-  £ ’ auront  d®  c°mmiffitires  de 

nous  répéterons  fan  rPfr  » ’ ™aiS  nous  cr°y°ns  fermement , & 
* Kmtoion , leur 

cas.  Cette  voix  aKrniMf>  . 1 dehberative  dans  tous  les 

fcière , pour  laquelle  o/feit  ^ n°US  h paIme  der“ 
dès  l’abord , fald  ffinLn  ' & ^ ^ Accorder 

enlever  le  «*»  * ** 

d’émulation,  Ært#  plus^  * , [T  T’  ' tfeft  pIus 
ï Académie , qui  eft  un  vrai  c c ^ fcfmer  Ies  Portes  de 
adivité^oùroninftniitlaieimeffr113  % ^ Vrai  ColIèS£  en  pleine 
talent,  & où  ileft  Al  ?7  & 

dtfcipline & le  refpcét  des  modernes  envers  KL  ^ '* 

à lui-même  les  jouiffimees  L yZ  j*  7"!  ' Pour  * dérober 

Académiciens  folli citera  avec  im  ’ ™s,  douîe  la  maiorité  des 
doivent  obtenir  qu’après  pludejs  II TJ™' ’ ^ “ 

pour  ainfi  dire , leur  mérite  au  tamri  ’ 1 & avant’  paffer* 
bké  & la  canacité  des  Citovens  ’ TT"  ""  7 pll&  Ia  pro* 
nicipalité.  Nous  avons  la  confola’tfon‘1  ^ m°nter  à!a  Ml" 
fur  notre  route,  des  établiflemens  dûs  ' i 7 “TJ  3 cha<piePas» 
pour  autorifer  notre  régime.  d 3 &&d&  des  Lt%M«eurs, 


efl  dî J? î'\  «M» , dis  **■ 

il  faut  faue  acheter  che  ^ ^ ^ ^^her  _ fi  Von  ne  vcut  le 

cerne  ; autant  il  fau  g-  défefpoir  :■  voitt  ce  qui  arrive- 

jeter  dans  le  découragement  8c  le  defti P , le  fyftême 

roit,  fl  OU  adoptoit  pour  nosg^  es  modernes.  Onferoit  peu 

fbrat . on  n'y  parvient  a P““‘à  ^“quel  on  fait  tant  de  fa- 
mie,  après  avoir  eleve  au  P°  " ’ p & defcendre à volonté  ! 
orifices,  feréferveroit  le  droit  crue  d en  fane  ^ ^ ee 

Elle  ulcéreroit  le  £œut ^ fa  forranéï  Nous  difons  fa  for- 
qu.il  a de  plus  cher.  r J-  tacitement  incapable  de  continuer 

tune , parce  qu  en  le  decl  ^ fon  taknt  & Vexpoleroit 

des  leçons  ^ fon  Art^ell^d  ^ ^ rfcont.»  difparoîtroit 
même  a la  nfee  a ç-  tel  ufase  pouvoir  s’établir,  un 

des  écoles  & des  alfenib  ce,.  ‘ üabourafque  de  la  cabale  des 

jeunes,  fuiroit  autan  auX  takns  les  moins  recommandables, 

écoles  publiques  feroien  dans  les  places , fe  vantent 

Les  partifans  de  cette : — ce  dan  ^ ^ ^ Na. 

bien  hautement  de  f ( ces  principe3)  à l'efpèc* 

tionale  ; mais  ils  ne  PP  H raif0n , que  connoif- 

qui  leur  convient.: Sans  contredit,  et > TO„e  fegeffe, 

Tant  le  cœur  u®  que  l’Adminiftration  publique  fejournac 

u — ;=  • - r 
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VOUS  VAiiîït  • „ « \ / 

jC“  p,;ce5  > 5»'«J  “Sât  Hemeu^™  reC°flm‘  °a  JWeaofc  à 
'°Ur  f Monter  dans  VArt  de  ■’  ~C  méme  de  Jour  en 

*■  C.“lte,  *«  des  Précepteurs  dis  ^ ^ Mnift^ 
P.  décrété,  que  paffis  te,  pU?!es;  auffi,  vous  n>avej 

déTmpkPVCOf5aI  ’ “ Curé  de  û chair/T  defc1adroit  de  fon 

cipes  m I a,re-  VoiIaco“™eparu!  » f;uPrr  “ ia  P,a« 
p-s  mal  connus , on  prend  u„  rh  ® aPPl««tion  de  prin- 

croyo,t  finvre.  CetK  mp  “d  «n  oppof,  , ^ P n 

Çtfe  *****  dternd/e  ’ **  *Lc  de 

Article XVIII  , yuant  3 ! admiffion  des  femm«  , 

^ litre  III.  fcs  confiais  de  Ja  we  * “m“  a 1 Academie , nous  avons 

Précédemment  S;  £££?*  d*  P-Périence.  t Z 

Puffiiant.  En  effet,  les  cZZtï  bnto 

condes,  empêchent  les  femmes  d matern,td-  & mille  caufes  fe- 

hauteut  de  l’Académie,  & n o falrs  «b®  J«fi£  fa 

t - 

tri^Æsffr-sasK; 

<fe  fc  trouver  fenî^  deccnces  de  leur  fev^  *,  „ , ge 

prefque  ^joarTé^l^  fBd  «**«  d’hommes!^' 

■*“s 

autre  coi-p  n on*  P°mt  de  part  à l’4  ^ • *o  0Iïïnîe  le 

n 5 Cette  ^dation  a ^ ■ a 1 Admintfradon.  D’un 

£ =fS:  t»  ■.  • 1 «” 

r»  * s*. * rct“  ? *>  “■«.  5ssr 

irifK  j“r,;  s»  i:r  •i  °-  “ 


elles  Les  Gicles  de  l’antiquité  .comme  le  ndtre,  fourniffent  mille 
exemples  de  féduftion  de  ce  genre.  Paufanias  dit  en  parlant  d 

r rinn*  oui  avoit  plufieurs  fois,  aux  jeux  Olympiques,  rempor 

U prix  ; rode  fur  Pindare  s quand  Je  lis  les  Ouvrages  de  Corinne 

ie  ne  fais  comment  elle  a pu  une  feule  fois  triompher  d i Pmdare 

mais  quand  j’admire  fa  beauté  dans  fort  portrait.  |e  ne  fais  pas 

comment  elle  n’en  a pas  triomphe  tou)ours. 

Nous  fommes  d’avis  de  fupprimer  la  cUffe  des  ag  . P 

nu’elle  a produit  du  relâchement  dans  nombre  d Artiftes , mais 

^ ^ ■ n.  J'armrdcr  un  délai  de  furabondance  de  trois 

nous  croyons  (ufte  d accorder  l’exécution  de 

ans,  en  faveur  de  ceux  qui  font  ’ Æ tAcaii . A„icle  XVI 

leurs  morceaux  de  réception.  Les  ag  J refufés.  du  TlIre  Ui* 

mie  'PuiM’ils  rien  font  pas  repas,  & ^ Us peuvent 

Nous  adhérons  à tout  ce  que  contient  a ce  uj 

fous  le  titre  iEfprit  des  Statuts  & Règlement  de 
finir  de  réponfi  ans  détracteurs  de  fin  régime,  par  M.  Remu,  S 
taire,  ainfi  qu’à  tout  ce  que  renferme  ledit  écrit. 

Les  épreuves  rigoureufes , que  nous  avons  impofces  pour  U id 

mfffiondansle  Corps,  ont  pour 

Enfin,  voulant  donner  desraifons qui  nous 

tout,  nous  dirons  pourquo,  nous  mfift  ^^q  ^ & de 

foit  intitulée,  comme  par  le  pafl  » Cravure 

Sculpture,  ac  non  pas  de  Peinture,  Sculpture  ft cGt«m £ 

les  Arts  oui  conllituent  réellement  un  Corps,  doivent  le 
Les  Arts,  qui  co  COnftitutionnd  tient  à la  bafet 

'^“.“e-  notre  Académie  ? L’Ecole  publique.  Qu’y 

étonne  l’y  enfoignera 

jamais.  Notre  Académie  feroit  donc  improprement  appedee  Aca- 

àéZ  Arts" ne  font  point  tons  trois  fur  la  même  ligne.  Quel  eft 
l’office  de  la  Peinture  & de  la  Sculpture?  D imiter , le  vrai.  Qu 
eSce  de  la  Gravure?  D'imiter  par  un  deffin  fait  au  burin, 
ce  que  la  Peinture  & la  Sculpture  ont  produit. 


T&&.  *■  . Sl  “ «Paroir  la  Peinture  JJJ 

droit  une  de  fi,  colonnes  fondamentl«  ^ 

f parce,  rédl&e  refleroit  toujours  ender  “ étoi' 

cevro,t  pas  <fe  fon  abfenœ_  ^ G “r  * * ,Eoole  « s’apper- 

Conditutionnd  de  notre  Académie  m • j / donc  P0,nt  ™ Art 
nus  qu’il  y fût  admis  en  ,g,4  ’ “ add,no™eI.  Le  Roi  a per- 

les ouvrages  des  habiles  Peintres  & c“T  “ 

encouragé , comme  nous  fc  témoll  T"’  & " “6i«  «“« 

d’après  ces  réflexions,  nous  n’a/  d3"S  n°S  obferK!ti°ns. 

“ *"«»<*»  de  ,C ^.mal^rdeVOirriench“Ser 

Gravure  dès  le  premier  article  des  Statuts  PWlé  de  k 

Soi,  nous  impofe  fflent  finTe  modèle  & P°Ur  k 

feront  donnés.  Ceft  k la.  Mat’  o C e<3ue^  les  ordres  nous 

? « à ,x ™ sï  .*  "*  — 

fourmilion  parfaite  & de  cœur  & d’efprit  Meront  > a'’ec  une 
& ont  ligué,  pm’ 

OFFiClERS, 

/ T tu  ir  T*%  ? ^ 


Direéleur  & Eeélaur. 
Alléguai*  , Retfeur. 

*A£  «S£Î,-I'W-  «**». 

Van-Loo  , Reéieur-Adjoint. 
Bachelier  , P rofeffeUr.J 

Profcffeur. 

Brenet  , Profeffeur. 

Brida*,  ProfeiTeur. 

r Ra„meÆ  Bfofeffeur. 

Gois,  ProfeiTeur. 


OFFICIERS,  Mbssieü]1s; 

^ 


Voiriot,  Confeiller. 

te» 

Su®,  fils,  Profeffeur -Adin”  ’ 
l’Anatomie.  Adj01nt  Pour 


académiciens. 


Gillet, 

Madame  Vie*. 

î*  ra  Portv. 


vuià,  rrorefleur.  J Madame  1 

fî“.?KSSÊ*r« *■**»•  fc 
*““"A^Êîr-  I ssB^iZÂUtTa’a"^ 
’iï&’Sïfâ&gÏÏ’-. 

De  M ProfeffcUr  ^ Anatomie.0101" 

**■*■*«■ 


rT  * ^ V A 

Pü  yïVlER. 
De  Joux. 
Sauvage. 
Stout. 
Fdyro  *, 
Perrik. 
Dumont 


/ 


PROJET 

de  statuts 

et  RÉGLEMENS 

Pour  l' Académie  Royale  de  Peinture  6 de  Sculpture, 
propofé  par  les  Officiers  & phfmrs  Académiciens 

ladite  Academie- 


titre  premier. 

De  l’InJUtution  & de  l’organifation  du  Corps. 

article  premier. 

- » “ U.  ****■ 

branches  d rnd  ceux  qui  fe  diftinguent  le  plus  dans 

lAPeinturc  8U*  Sculpture , 8c  dansles.talen^qui  en  émanent  immé- 
diatement . tels  que  la  Gravure  au  burin  &- 
Article  II. 

jour  ^exprimé  °pa  r U voie  du  feruti»,  fur  les  Sujets  qui  fe  préféra- 
teront.  Article  III 

le  Corps  pouvant  être  nombreux,  puifqu'il  eft  ffimité,  fera 


des  ***■•  — * 
**;  fe™*  d«  fimpIcs  Acadétcts  tr  1 ''a"tre  confulta- 

pendant  avec  les  Officiers  la  voii  délihé  PartaSer°nt  ce- 

TL‘ & radminiftration  du  corpt  ™;::  ; ; droit  de  n°™- 

ces,  & auront  tous  droit  de  monter  f C1'aPres  énon- 
des  Officiers.  Enfin,  c’eft  de  la  claflc  des  AcaÎ—  danS  '*  C,affe 

tires  tous  les  Officiers  Artifies  le  „ Académiciens , que  feront 
& Cdui  des  Académiciens  neT  fe-a  poffif  &é 


titre  i i. 


D”  0#“m  - ê * i"  *-™,«  » fmæom 
A ^ T I c t E.  PREMIER. 

Officiers , refquek  foon^un  ch"  '*  cUifc  dcs 

Rvfleurs,  douze  Profeffeurs  & deu*  Ad'  ’■  U°  ChanceIlcr  . douze 
ia  Sculpture  •,  un  Profeffeur  de  PcrfeA  ““  P°I,r  '*  PdncuK  & 
tomie , douze  Affiociés  - amateu rs  ^Zr^'  d'A “* 
ffiner  & un  Secrétaire  Hiiloriooraphe  ri,  i Un  Tré’ 
& titres  ne  pourront  être  conférés  mie  d,fferens  grades 

Sujets  déjà  Membres  de  l’Académie  ? V°‘e  d’éle<ftion>  à des 
de  perfpedive  & de  celui  d’Anatomie  eXCept'°n  du  Profe®ur 
Sors  de  fi„  fein>  ai„fi  que  les  P°“rr°nt  &re  ^ 

devant  pas  exercer  les  Arts,  comme  les  AcTdémT ^ “ 

dits,  peuvent  être  élus  parmi  les  Me  T T*' cns  Proprement 
vantes  & parmi  des  perfonnes  diftino^  a“  ComPagn^ 

Ans  & de  leurs  parties  accefibires,  ^ J"  'a  théorie  d“ 
Prouve  pour  ces  mêmes  Arts.  P amour  connu  & 


(3) 

Article  IL 

Il  fera  libre  à l’Académie,  quand  elle  le  jugera  néceffaire,  de 
nommer,  toujours  par  élection  , un  Adjoint  au  Profeffeur  d Ana- 
tomie , à celui  de  perfpedive,  & au  Secrétaire.  Ces  trois  Adjoints 
auront  rang  & féance  d’Officiers,  & feront  défignés  fucceffeurs 
de  leurs  titulaires. 

Article  III. 

L’Académie  formera  auffi,  s’il  y a lieu,  une  dalle  de  vétérans 
compofée  de  ceux  des  Officiers  employés  à l’en  feigne  ment  public, 
qui,  pour  caufes  valables,  auront  demandé  & obtenu  leur  re- 
traite Ces  Officiers  une  fois  retirés  dans  cette  ciaffe  de  repos , ne 
pourront  plus  en  fortir  , étant  préfumés  avoir  renoncé  à toutes 
fondions;  mais  ils  y conferveront  leur  voix  délibérative  dans  tous 
les  cas,  laquelle  voix  une  fois  acquife,  on  ne  pourra  perdre 
en  aucune  circonflance. 

Article  IV. 

Les  Officiers  & fondionnaires  dénommés  dans  les  articles  pre- 
cédens,  formant  le^ Corps  adminiftratif , auront  voix  deliberative 
dans  tous  les  cas,  exceptés  les  fix  Affociés-amateurs  modernes, 
dont  la  théorie  n’eft  pas  fuppofée  affez  formée  pour  juger  les 
ouvrages  d’Arr,  exceptés  auffi  les  Adjoints  du  Profeifeur  d’ Anato- 
mie , de  celui  de  Perfpedive  & du  Secrétaire,  qui  n’auront  voix 
pour  les  mêmes  objets , que  lorfqu’ils  exerceront  pour  leurs  titcu 
laires-,  à moins  que  quelques-uns  d’entr’eux  n’ayent,  comme  Ar- 
tiftes , obtenu  la  voix  délibérative  par  un  autre  grade  Acade- 
mique. 

Article  V. 

Dès  qu’on  aura  été  admis  dans  la  claffie  des  Officiers , loin  de 
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rétrograder,  012  montera , par  ancienne  r 

& l’on  ne  pourra  jamais  en  être  retiré  VA  “,.?°"TeIfc  éleai°"  f 
deux  fois  prononcer  fur  îa  même  chnfc  ’•  Acadcmie  ne  pouvant 
qn  elle  a décernée  à un  Artifte  fan,  ï ,a^achcr  Une  couronne 
dans  la  fortune.  *.  e ^ e^r  dans  là  gloire  & 

ArTicle  VI. 

* '«ces; 

£ changé  P"°* 

demie  ne  trouve  convenable  de  le  contfn  * ^ que  rAca‘ 
feulernent.  Mais  elle  pourra  renom  ^ tr°1S  autres  années 
occupé  cette  place  fix  années  conÆ^  • ,re&Ur>  cdui  9l»  aurait 
fintejvalie  de  trois  ans  entre  fa  Zn  lT/  ^ **  y «* 
redorât.  Cette  place  étant  amovible  «,5-  d“s  ,e  D- 

reprendra  le  rang  qu’il-  occupoic  Poffédé 

A R T I c L E Vil. 

U Dire<fteur  Préfidera  l'Affimblée  & - , • 

nr  ceux  qui  n’ont  que  la  voix  conf  1 ^ qUC  ^dreffe- 

P-o.e.  Il  aura  le  droit  de  ramener  t T’  P°Ur  itaua*'  <* 
ecarteroit;  enfin  il  po„rra  convoquer^  JTT l ******  s’“ 
-es,  pour  des  eirconfiances  imprévues  & Sn“  ^ **  “* 

Artïcle  v I i j. 
la  place  de  Chancelier  de  VAriV  • - 
«que,  fera  toujours  conférée  au  C'lm  purement  honori- 

I^é.  & pIace  foa  4 '«  “ £-c,e„  des  Redeurs  en  JL 

D.  redorât.  I,e  Chancelier  aura  la  gardé  °,nt  “““P*'®*  avec  le 

j!f“’  & mettre  le  vifa  fur  le!  e 'J*  P°Uren  fcelI«- 

* Académie.  le  fceau  aura  d T “ déli"&  au  nom 

. r°tfteur  ‘mmédiat,  avec  ces  mots  T-  d“  Roi  ' “®œe 

M'"erve,  & pour  exergu & de  rautre 
eue  üùertas  Arttbus  nfiituta. 


Article  IX. 


Pour  l'Hiffrudion  des  Elèves  aux  Ecoles  du  modèle , on  ne 
pourra  choiûr , parmi  les  Artiftes  Académiciens,  que  ceux  qui  pro- 
fcffent  l’Hiftoire  en  Peinture  & en  Sculpture,  l’Hiftoirc  étant  le 
grand  genre  & celui  qui  les  renferme  tous.  ' 


L’enfeignement  public  étant  la  bafe  fondamentale  de  1 Aca- 
démie, & l’objet  de  la  follicitude  de  la  Nation  & du  Roi,  qui  dé- 
firent voir  la  France  auffl  célèbre  par  les  Arts  que  par  les  lumières 
en  tout  genre-,  les  Ecoles  feront  furveillécs  chaque  mois  par  un 
Redeur  & un  Profeffeur-,  & ainfi , l’expérience  calme  des  an- 
ciens, & la  chaleur  a&ive  des  modernes,  concourront  à y diri- 
ger les  études  de  la  jeuneffe  (i). 


Article  XL 


Le  Redorât  étant  le  plus  haut  grade  Académique  que  l’on  puiflè 

» "S  V -, T ^ fOt  Xi-  ' B 


„ , t..„  DoAanpc  fpmnf  à rlemeiire.  Le  Redeur 


des  affaires  furvenues  8e  de  la  conduit  des  Elèves, 


Article  XI  L 


Les  Redeurs  fe  fuppléeront  les  uns  les  autres  à tour  de  rôle,  en 
s d’abfence  ou  de  maladie  de  l’un  deux. 
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A R T 1 c L E X I I J. 

feflfe ÏZ2tteF.m  m°iS  de  I’',nnée-  ^ Pro- 

pre l’ouverture  de  «f*™  prePcrite  ^ 

ornger  ,eu^s  ouvrages  les  ma’  • de  e’  m^ruire  les  Elèves 
tf  7 '’dtude  pendant  S ^ ^ * ,’atteS 

—s  pendait  ^,1*  “■?*  ^ 

* la  France,  foit  des  pays  étrall  f “ Etu<filns>  Ok 
foreur,  outre  fon  mois  en  f-  8 ’ * Soutiendra,  chaque  Pro- 

pourfaire  le  fervice  des  deux  Ecl 

d ouvrir  depuis  quelques  années.  ’ 9 Academ,e  a été  obligée 

' “ - ' < r.  > 

Akt:{CI|  XjV 

T «eurdw 

informer  1 Alîèmblée , qui  nom  mil  à m ' emPêche™ent , d'en 
pleer,  un  Profdreur-Adjoint;  ,a  méme  l'  r ' P°m  k f“P- 

d abfence  ou  de  maladie  d’un  Prof  m h°Æ  ai,ra  !ie«  en  cas 
jouira  des  droits  J & touchera  les  ém  7^’  & rAdj’oint  exerçant 
“°“  * cdui  S“'d  iupplée.  Cette  , aux  fonc. 

eioints  qm  fuppléeront  leurs  Titulaires.  SUlerale  poar  t0“s  les 
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T ï C L E X V. 


à remplir,  place 

dn  Corps  y nommera  le  plus  méritant  f^r  Udroiniftration 

tems  E"'  Plrf  ^ Acadé™'ciens,  Peintres  d’HE™*  * 

* cas  ***  * 
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nement  reçu  obtiendra  la  place;  mais  fi  de  ces  deux  Sujets , 1 un 
eft  un  Peintre  & l’autre  un  Sculpteur , on  fe  déterminera  d après 
la  qualité,  de  celui  dernièrement  nommé  Adjoint.  C’eft-a-dire , que 
fi  le  dernier  des  ProfdTeurs- Adjoints  eft  un  Peintre  , on  nommera 
le  Sculpteur  ; fi  au  contraire  il  eft  Sculpteur , on  choiftra  le  Peintre , 
afin  d’alterner  dans  la  Peinture  & dans  la  Sculpture,  toutes  les 
fois  que  les  circonftances  le  permettront. 


S’il  fe  trouve  dans  les  Confeillers  des  places  vacantes  à remplir 
par  des  Académiciens,  l’Adminiftration  choifira  dans  les  Artiftes 
de  tout  genre  , excepté  dans  les  Peintres  d’Hiftoire  & dans  les 
Sculpteurs. 


En  général , lorfqu’il  s’agira  de  nomination  d’Officiers  quel- 
conques, toutes  vifites  & follicitations  ne  feront  pas  permifes  ; il 
fuffira  de  fe  faire  inferire  chez  le  Directeur , pour  témoigner  fon 
defir , & le  Directeur  en  fera  part  à l’Alfemblée  avant  les  élections. 


Celui  des  Membres  de  l’Académie  qui  aura  été  choifi  pour 
à la  tête  de  l’Ecole  Académique  de  Rome , envoyé  par  le  Roi 
& travaillant  pour  la  gloire  des  Arts  dans  fa  Patrie,  pourra, 
pendant  fon  abfence,  être  élevé  à tous  les  grades  que  l’Académie 
jugera  à propos  de  lui  accorder,  comme  s’il  étoit  préfènt. 


Ceux  des  Officiers  ou  Académiciens  qui  liront  appelles  dans  les 
pays  étrangers , & qui  s’y  fixeront  pendant  nombre  d’années, 


( gs  Y 

ns  pourront  prétendre  h ' 

Ils  referont  en  abfence: 

““  & Senfets  11  ***  Ia  re* 

amff  q„e  de  l’emploi  des  deniers  en  „ V “T"  ““  Ies  ans’ 
fera  parlé  plus  loin.  ’ P lence  du  Comité  dont  il 

Article  XX  I. 

le  choix  d’un  Tréforier  tenant  à des  détails  ^;r  . 

I aptitude  convenable  a cette  place  i-r  , ■ formarions  fur 
tails  ne  peuvent  fe  faire  dans  ' TC  S m^ormations  & dé- 
nommé  dans  J e»  “é  ZT* 
de  différentes  dalles  d'Officiers  s/d  °C‘  Compofc  de  Membres 
choix  fait,  le  Comité  l'annoncer,!  à Acac!émicicns-  ^ 

- - - - -îîîïtSSï 

^ frtf s dé;a  Meœ- 

propofer  les  objets  de  délibération , Z'J « °UÎ * 

Détenir  regiftre  - journal  de  toutes  les  ,"?U’ ftra  dlt  “-après. 

les  aflemblées,  & d'en  délivrer  1«  , 'j-  • lberat,ons  pnfes  dans 

dans  les  cas  oidonn"  ToZ  wfflT?  * * mai“' 

lignées  les  délibérations,  “n- 

Chancelier  , des  Reéteurs  des  Prnf  rr  dU  Dlreâ:eur  * du 

l’Adminiftration,  & de  c’u.v  des  4^“",:^“"“  Mcmbres  de 
a la  féance.  Académiciens  qui  auront  affifté 

Article  XXUI: 


Ï9) 

Article  XXIII. 


Le  Secrétaire  aura  auflî  la  garde  de  tous  les  titres  & papiers; 
g c du  petit  fceau  de  r Académie.  En  cas  de  mort  du  Chancelier  ; 
ou  dabfence  prolongée  ou  per  mile , la  garde  du  grand  fceau  fera 
confiée  au  Secrétaire,  à la  charge  néanmoins  de  ne  pouvoir  en 
ufer  pour  quelque  caulc  que  ce  jfbit , qu'avec  l’ordre  exprès  de 
l’Académie. 

Article  XXIV. 

La  place  de  Tréforier  & celle  de  Secrétaire , étant  plutôt  un 
emploi  dans  le  Corps,  qu’un  grade  Académique,  n’empêchera»’ 
ni  le  Tréforier , ni  le  Secrétaire , d’obtenir  des  grades  pour  leurs 
talens. 

Article  XXV. 

Quoique  la  place  de  Secrétaire  foit  à vie , le  Secrétaire  pourra 
'demander  fa  retraite  pour  raifon  de  fanté  , d âge , & autres  caulès 
auffi  favorables  à la  demande  ; dans  lequel  cas,  s’il  eft  Artifte  de 
genre , il  fe  placera  immédiatement  à la  fuite  des  Confèillers  *,  s’il 
eft  Peintre  d’Hiftoire  ou  Sculpteur,  fa  place  fera  après  les  Pro- 
fefleurs- Adjoints,  Mais  fi,  pendant  l’exercice  de  fon  Secrétariat,  il 
a obtenu  par  lès  talens  Académiques  le  titre  de  Confeiller , ou  un 
grade  dans  les  claTes  enfeignantes , il  ira  fîcger  à Ibn  rang  dans 
l’une  des  clalfes  dont  il  fait  partie. 

Article  XXVI. 

En  cas  d’abfence  ou  maladie  du  Secrétaire , s'il  n'a  point  d’ Ad- 
joint , on  choifira  parmi  les  Officiers  une  perfonne  capable  de  rem- 
plir ? par  intérim  , les  fondions  de  ladite  charge. 
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Article  X X V U 

L'émulation,  ce  principe  effentiel  d'activité  pour  l*Ar^  * 

«n  feu  qui  s’alimente  par  le  deilr  • & le  ^£>  écant 

P3r  * fiiffrages  de  i ég a.^c^  Ît  “ “ ^ 
donné  naiffince  aux  düJrens  grades  de ri * 
corder  voix  délibérative  dans  tous  ies  cas  - f™?  ' a‘nfi'  ac‘ 

ciens,  ce  feroit  éteindre  ce  feu  , & jmer‘le  “ fimPks  Académi- 
léthargie.  Mais  il  ed  jufte  ?n(ïl  A - ■ ^0iPs  entier  dans  la 

de  mérite  à trop  dP fY  “n ‘e  “f- “damner  des  hom, nés 
cens,  n„i  JufiJ  prér"  r “ Cn  confeq“ence;  j*  Académi- 

d’ouvrages,  ni  pour  les  réceptionfT atin1  P°Ur  ^ préfcntarions 
éleétion  , donneront  leur  voix  POu’r  k?  n°nt  Pa™c.pe  à aucune 
rions,  toutes  les  fois  que  l’afpLnt  2 P'cfcnta£10ns  & ks récep- 
dans  l’Art  le  même  nanre  > , e.  rec,PîeI1daire  exercera 

plus  grand  nombre  de  fes  Pri^l’ls™"'  ^ k 

avec  le  Corps  Adminiftratif,  le  Dfiedeur  TeT  f “nW?œ,nent 
dérive,  celui  d’Anatomie, le  Secrétaire  &’l  f™feireur  de  Perf- 
derniers,  & les  AlTociés- amateurs  • ils  .Menus  de  ces  trois 
eft  dit  plus  haut,  au  moins  „ j paraciPc™'- comme  i! 

Tréforier.  Ils  auront  enfin  des" rtréf0””'^"  4 rék<ftion  d“ 

t«,  comme  on  le  ver“  d-atèl " tUnS  '°US 


TITRE  III. 

De  ïadmiffion  dans  le  Corps , 

Article  premier. 

tion , un  tableau  nnr  A PPonc  pour  morceau  de  récep- 

.«  ■ "■  "•"*  ■»* 

graves  en  pierres  ou  en  médailles. 


( II  ) 

'Article  IX. 

Nul  ne  remplira  une  place  d’ Académicien  ; s’il  n’eft  de  bonnes 
mœurs  & de  probité  reconnues-,  & pour  que  l’Académie  n’ad- 
mette point  dans  Ton  fein  des  Artiftes  fur  les  mœurs  defquels  il  y 
auroit  de  l’incertitude,  chaque  afpirant  fe  procurera  un  préfenca- 
teur,  qui  fera  toujours  un  des  Officiers  de  1 Academie  , lequel  pré- 
viendra la  Compagnie  dans  une  affemblée  précédente,  fur  lefdices 
mœurs  de  l’afpirant , fur  le  genre  de  fon  talent,  & fur  la  certitude 
que  les  ouvrages  à foumettre  au  jugement  de  l’Académie,  font 
de  la  main  dudit  afpirant  : le  préfentateur  fe  fera  appuyer  dans 
fon  rapport , par  trois  autres  Membres  de  l’Adminiftration  choffis 

par  lui. 

Article  III. 

Nul  auffi  ne  fera  reçu  Académicien  , qu’il  n’alt,  pour  pre- 
mière épreuve  , préfenté  de  fes  ouvrages , dont  partie  récemment 
faits  à Paris  : d’après  la  préfentation  defquels,  fi  l’afpirant  obtient 
les  deux  tiers  des  voix,  il  lui  fera  permis  d’exécuter  un  morceau 
de  réception,  fans  qu’il  puffie  prétendre,  en  vertu  de  «ttc  ^ 
miffion , à aucun  titre,  ni  à aucune  prérogative. 

Article  IV. 

Les  mêmes  précautions,  pour  s’affiurer  du  talent  de  l’afpirant 
lors  de  la  préfentation  préliminaire  de  fes  ouvrages,  pourront 
avoir  lieu  , dans  le  doute,  lors  de  fon  morceau  de  réception,  pour 
éviter  toutes  les  fraudes  & furprifes. 

Article  V. 

Les  afpîrans  Peintres  d’Hiftoire  & Sculpteurs , après  que  la  pré- 
ïèntation  préalable  de  plufieurs  de  leurs  ouvrages , aura  été  ac- 
cueillie , apporteront  les  efquifles  des  morceaux  qu  iis  projettent 
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Accepté"  »ro„e  bef„;n 

comme  cûdeifus.  * av  iei  deux  tiers  des  voix 

■Article  Vj 
Mais  les  afpirans  Sculoteorç  a , 

*aire  dilpendieux  , feront  obligé™  “ m°rceau*  d'ordi-; 

Seconde  figure,  dont  ils  préfenteronM  ^ CXecUter  en  marbre  la 
*"  & la  JtTJ!  m0iék/  d’°bK * ■>-  deux 

ce  moyen,  l’Académie  s’afliiram-  r ^ “ ües  deux  tiers  5 par 
i'era  plus  dans  ]a  trifte  néceffité  de^Tr  ^ b°nS  morceailx,  ne 
? 1 alPlfant  lui-même  fera  p]us  e^UIie  figure  en  marbre. 

Mais  fi  l’alpirant  Sculpteur,  le  jour  ^ 6 récePtion-' 

f & yv"8“>  avoir  réuni  le  nombre  de  ^ T3ti°n  première 
du  modèle  en  plâtre  qu-a  aura  f°,  dc  V0K  “'^s,  en  faveur 

pour  épargner  des  frais  à l’Artifle  SPP°nfs  alors>  l’Académie; 
marbre  dudit  modèle.  ' “ “donnera  l'exécution  en 

mentionnées  à l’ar- 

B«res  de  Peinture , V ^ & à ““  autres 

clquiflès.  Seront  tenusVeuleLnt  fa  ?'•  ^ defdites 

—eux  des  petfonnes, 

■^rticle  vil  x. 

î-ors  de  la  prélentaf-înn  a 

ledit  Graveur  fera  obligé  d’apponl™^  ^ aipirant  Graveur^ 
ves,  des  deffins  de  figures  fâfcJTà  n?  UÜeurs  morceaux  gra~ 
«dente  de  fa  prélèftari^  ^ îef  v We  ' <*  'a  U 

& quil  depofera  entre  fi,  œai  ytUX  du  Profeffeur  en  mois; 
fond  la  par*  eifintieile  de  fon  AnT"  ’Pt’Wlïer  qu’il  P°fiède  i ' 

’*  fisure.  On  exiger»  auffi  de  rif  J’ ^ “nnoiffan“  du  deffin  de 

aspirant  Graveur  en  pierres  & en 


.médailles,  de  préfeflter  des  bas-reliefs  de  figures  modelées  aux 
Ecoles , & de  fujets  hiftoriques  compofés  par  lui , d’environ,  demi- 
nature  : ces  objets  devront  toujours  accompagner  les  morceaux 
en  pierres  & en  médailles. 

Article  IX. 

Quand  la  préfentation  d’un  Artifte  aura  été  accueillie  par  la 
Compagnie , Ton  préfentateur  lui  communiquera  les  Statuts  de 
l’Académie,  afin  qu’il  fâche  d’avance  fous  quel  régime,  fi  par 
fuite  il  eft  reçu,  il  doit  promettre  de  fe  conduire  dans  le  Corps. 

Article  X. 

Le  jour  de  la  préfentation  des  ouvrages  d'un  afpirant  ou  d’un 
morceau  de  réception , lefdits  ouvrages  ou  morceau  de  réception 
feront  placés  dans  les  falles , pour  être  examinés  par  tous  ceux 
qui  auront  voix  délibérative.  Le  préfentateur  s’y  trouvera;  & dans 
le  cas  de  mort  ou  d’abfènce  du  préfentateur , entre  la  préfenta- 
tion des  premiers  ouvrages,  & celle  du  morceau  de  réception  d’un 
Artifte ; l’Académie  lui  en  nommeroit  un  d’office,  fi  le  récipien- 
daire n’avoir  pas  pu  s’en  procurer  un  autre.  Dans  tous  les  cas , les 
perfonnes  quelqu’elles  foient , quand  elles  délireront  être  incor- 
porées dans  la  Compagnie , fe  procureront  un  préfentateur  choifi 
parmi  les  Officiers,  ik  fi  elles  le  peuvent,  dans  la  claffe  où  elles  af- 
pirent  d’entrer. 

Article  XI. 

Pour  éviter  tout  fujet  de  reiTentiment  fecret  contre  ceux  qui 
exprimeroient  tout  haut  un  avis  peu  favorable  aux  morceaux  ap- 
portés dans  les  falles  pour  être  jugés  ; & d’ailleurs  , afin  de  ne 
point  troubler,  ni  rendre  perplexe  la  confcience  des  Juges,  le 
fiîence  fera  recommandé  aux  votans  & non  votans , devant  tout 
ouvrage  qui  devra  fubir  l’épreuve  du  ferutin  aux  fèves  blanches 
& noires. 


< H ) 

A*TiCLE  X I t 
Avant  d’aller  au  fcrutin , foie  aux  fiw-  r • 
crétaire  comptera  le  nombre  des  votans  & 1.°“  P"  WktS'  k Se' 
pagnie.  Si,  à l’ouverture  du  ferurin  ' • ’ & â,nnoncera  a la  Com- 
voix  par  billets  excédoit  cdm  d™  vo’tansT  " **  ***  ” des 

mencé  jnfqu’à  ce  qu’il  n'excèd,  nill„  " ! le  fcr,mn  ^ra  recom- 
nombre  inférieur  aux  votans  l/f  ' ■'  r V011  & crouvoient  en 
chacun  de  voter  ou  de  ne  pas  voter  ”TorsT  t>°n’  éUnt  lifare  à 

vœu  de  Paiîèmbléç  exprim/par  le  £ Zé*7t°‘ ’ * 

P -ra,  fous  aucun  prétexte,  y retourner  fur  le  mémel^  “ 


Articl^xiiî. 

Le  fcrutin  pour  la  préfet»  t-ji-mr,  a 
ceau  de  réception , aura  befoin  n "S/i°uv^âSes  °u  pour  un  mor- 
îes  deux  tiers  de  fères  blanches  T f|VorabIe>  de  renfermer 
dudit  titre.  Les  autres  ferutins  nV  qUt  dlt  à 1 article  III 
bulets,  décideront  la  queftfon  agitée  na!reS’  ^ 3UX  fèv£S>  foic  aux 
U moitié.  ÆS /T  UT  feu,e  V0“>  ^ -cè- 
des Officiers  aura  la  voix  prépondérante/1”  anC‘ennemeM  r£«“ 

frag^po/' Z?* lÜ'tadémSrM  fl!®ftnt  d“  Cal’ 

ferment  au  nouvel  Académicien  fde  gard/&  <!?’  pr&er 
fement  les  Statues  de  la  Commob  a & obferver  religieu- 
Secrétaire  lui  délivre/  k Arment  prj,  k 

car  nul  Artlife  ne  fera  du  Corp TZtn,  T , * 
fions,  qu’il  n’ait  pr&é  ferment  gr \9  , r m Æs  kttrcs  de  provi- 

tion , tableau , fculpture  ou  Kraï.,„  ™e  morceau  de  récep. 
de  l’Académie;  lequel  s morceaux ’/d/  demeurer  dans  Ies  AU* 
puiüè  en  difpoièr,  ni  en  ftb Ce/  ‘ fa“  **» 

6ite  *■  « « ÆrcÆ 
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d’invitation.  Le  jour  même  d’une  réception,  l’Académie,  par  fon 
Directeur,  informera  le  Commiflaire  du  Roi  pour  les  Arts,  du  nom 
& du  genre  de  talent  du  Sujet  nouvellement  reçu,  afin  queSaMajefté, 
en  approuvant  Vékétion , connoiffe  en  même-tems  tous  les  Membres 
de  l’Académie. 

Article  XV. 

Les  lettres  de  provisions  délivrées  aux  Académiciens,  feront 
purement  émanées  6c  intitulées  de  1 Académie,  uguees  ou  Direc- 
teur, du  Reéteur,  & des  ProfefTeurs  en  mois-,  vifees  du  Chance» 
lier,  Reliées  du  grand  fceau  de  l’Académie,  & contreiignées  par 
le  Secrétaire.  Le  morceau  de  réception  y fera  défigné , afin  qu’on 
fâche  quel  efl  le  titre  de  l’admifTiom  Le  Secrétaire  délivrera  auffi 
au  nouvel  Académicien,  un  exemplaire  des  Statuts  & Réglemens 
de  l’Académie. 

Article  XVI, 

Etant  reconnu  que  la  claffe  des  Agréés , qui  n’a  eu  lieu  dans  l’o- 
rigine, que  pour  préferyer  de  jeunes  talens  des  pour  fuites  de  la 
Communauté  des  Maîtres  Peintres,  a caufé  un  relâchement  dom- 
mageable à l’Art  & aux  Articles,  & que  d’ailleurs  elle  n’a  plus 
de  motif  depuis  la  liberté  rendue  aux  Arts,  par  le  Roi,  en  1776* 
ladite  claffe  demeurera  éteinte  & fupprimée. 

Article  XVII. 

Pour  hâter  Pextinftion  de  ladite  claffe  des  Agréés  aftuels , il  fera 
encore  accordé  à ceux  qui  font  en  retard  fur  1 execution  d.  leur 
morceau  de  réception , un  délai  de  trois  ans , fans  plus , à partir 
de  la  publication  des  nouveaux  Statuts  dans  l’Académie.  Lequel 
tems  expiré,  îefdits  Agréés  perdront  leur  titre,  & ne  tiendront 
plus  par  aucun  lien  à l’Académie  i mais  ils  pour  ront , dans  un 
tems  plus  reculé , apporter  les  morceaux  qu’ils  deflinent  à leur 
réception  , pour  être  reçus  Académiciens , s ils  en  font  jugés 
capables. 
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«S?*  «n*  des  talens 

qm  les  déployent  avec  éclat  'Ên.  Tr  1 “l,Ms  les  Pannes 
pourront  être  admifes  à l’AcadLie  tT™  ,es 

cependant  le  nombre  en  fera  Wi  11”°',^  fuffifantti 
point  feance  aux  a Semblées  fons  n ^ ^ îâIS  eJles  Sauront 
Du  relie , elles  jouiront  d^»“.  Prérc™  9«  ce  foi, 
tous  les  avantages  extérieurs  attache  :cmiCiennes  airociees,  & de 
d'apporter  leurs  ouv,,Ses  * - - 

bien  P!us  P™fondeq“Tpe“t  !°&  “d  une  «ence 

fnçns  d’Artirtes  capables  d ^ ***  *“  to  ddlaP 

*s,  morcea“  aflea  majeurs  pour  leL  re  ’ & n0n  Pas 

Peuls  morceaux  admiffibles  à PAcadémir  T°” 5 défor™ais . les 
tome  en  Peinture  & en  Sculpture  le  P ’ f'r°nt  ceux  de  l'Hif- 
tailles , les  Sujets  domeffiques  & f,  ’T  P' T™  “ 8rand  ■ Ies  Ba- 

de  Piy&S«.  de  Marine,  d'Architeàme ’ les  d'an™aux, 

nature  morte,  la  Gravure  des  comnJ  rHeurs>  les  Fruits  & 

trait,  & de  tous  autres  où  feront  int  f 'T*  I*dlon<Jnes»  du  Por- 

cette  Gravure, conûcrée  à lailTer  des  “““  d“  fisurcs-  Enfin; 

Hdloireàla  porter, té;  la  Gravure  en  ™°numens  Arables  de  notre 

"•  <r«™  r„  r™ râ'il  £ “ ““*■»« 


TITRE  IV. 


r 17  y 


ttsjoam 


TITRE  IV. 

Des  AJJemblées , de  leur  régime  & police  intérieurs: 

ARTICLE  PREMIER.- 

Il  n’y  aura  qu’un  feul  Heu  deftiné  aux  aflemblées  de  l’Acadé- 
mie, où  fe  feront  les  conférences,  & où  fe  décideront  les  difcuf- 
fîons  qui  s’é'everoient  relativement  à la  Peinture,  à la  Sculpture, 
& aux  autres  Arts  qui  y ont  rapport.  Dans  ce  lieu  fèul,  on  pro- 
cédera aux  élections  des  Officiers , aux  réceptions  des  Académi- 
ciens, au  jugement  des  ouvrages  pré  fentes,  ainfî  que  des  grands 
prix,  ou  des  prix  fondés  par  des  particuliers,  ou  des  médailles 
qu’auront  obtenus  les  Elèves. 

Article  II. 

Pour  prévenir  tout  fujet  de  difcorde  & de  jaloufie  à l’occafion 
Ses  rangs  & des  féances , le  Directeur  aura  la  place  d’honneur  ; 
à fa  droite,  feront  le  Chancelier,  le  Re&eur  de  mois  , les  autres 
Reéteurs,  les  Profefleurs  & leurs  Adjoints;  à fa  gauche  , les  Pro- 
feffieurs  en  titre  & en  fupplément  , les  Profefleurs  vétérans,  les 
Affiociés-amateurs , les  Profeffieurs  d5 Anatomie  & celui  de  Per- 
fpeftive , fuivant  leur  ancienneté  de  réception  ; les  Confeillers , les 
Adjoints  de  Perfpedive  ôcd’Anatomie,  fuivant  leur  ancienneté,  & 
l’Adjoint  Secrétaire.  Les  Académiciens  feront  placés  indiffin dé- 
ment fur  les  chaifes  du  fécond  cercle.  Le  Secrétaire  fera  placé 
comme  à l’ordinaire , & de  la  manière  la  plus  convenable  pour 
l’exercice  de  fes  fondions. 

Article  III. 

Les  proportions  feront  ouvertes  par  le  Secrétaire , & l’on  déli- 
bérera fur  ce  qu’elles  contiendront  avec  ordre  & décence , fans 
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article  IV. 

tes  Académiciens,  qui  ont  la  voix  confultative,  pourront  énon- 
cer eut  avis , mais  ils  ne  pourront  prendre  la  parole  qu’après 
1 avoir  demandée  au  Direéteur.  Il  ne  fera  parlé  dans  les  affemblées, 
que  des  Arts  de  Peinture  & de  Sculpture,  & de  tout  ce  qui  en 
epend,  lans  qu',1  foit  permis  d'y  traiter  d'aucune  autre  matière 
absolument  étrangère  aux  Arts  qui  s'y  profeffent. 

Article  V. 

,te  !ieu  où  'Académie  tiendra  fes  affemblées  ; devant  être  en 
vénération  à tous  les  Membres  qui  la  compofent , nu!  ne  pourra 
s y prefenter  & s'y  conduire  qu'avec  décence.  Si  aucuns  d'eux  fe 
permette, t des  difcours  défobligeans  & infukans  pour  leurs 
nf,  eres  , ,1s  feront  avertis  , pour  la  première  fois , d'être  plus  cir- 
con  pefts  ; & , en  cas  de  récidive , ils  feront  privés  de  l'entrée  aux 
Affemblées,  auffi  long-tems  qu'il  fera  déterminé  par  l'Académie , 
d apres  la  gravite  des  circonftances.  S'il  arrivoit  enfin  que  quel, 
quun  des  Membres  blefsât  la  Religion,  les  Mœurs  ou  l'Etat,  il 
eroit  exclus  de  l'Académie,  mais  par  un  Jugement  de  l'Affemblée 
en.cie.re  & convoquée  exprès. 


les  Affemblées  ordinaires  de  l’Académie  fe  tiendront  tous  1er 
premier  & dernier  Samedi  du  mois.  Les  féances  du  premier  Samedi 
eront  particulièrement  confacrées  aux  conférences  fur  les  Arts; 
iAçademi^  q^nd  elle  le  jugera  à propos , pourra  y intro-, 
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partialité , fans  paillons,  fans  brigue,  fans  fortir  de  fa  place  Sc 
t nS  smtçrromP™  mutuellement.  Si  quelqu’un  fortoit  de  la  ma- 
eiation  convenable,  le  Dire&eur , ou  celui  qui  préfidera  pour 

ziïzsr de  le  faire  rentrer  dans  i,ûrdre' & nui  a’auri 

^ ' * s ■ 
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3uire  les  Elevé§ , afin  qu’ils  s’inftruifent  dans  îefdîtôs  Affemblées  ; 
de  la  théorie  des  Arts  , comme  ils  fe  forment  à leur  pratique  dans 
les  Ecoles.  Dans  les  féances  du  dernier  Samedi , l'Académie  s’ocr 
cupera  plus  communément  des  préfentations  , des  réceptions , 
des  éle&ions,  & des  affaires  relatives  aux  intérêts  de  la  Com- 
pagnie , & de  fes  relations  avec  les  Académies  étrangères,  6c  celles 
établies  dans  le  Royaume. 

Article  VII. 

Dans  les  Affemblées  qui  auront  pour  objet  des  élevions  ; ré- 
ceptions , ou  affaires  d’adminiftration  intérieure , économique  & 
de  police,  il  fuffira,  pour  que  les  délibérations  lur  les  objets  du 
préfent  article  foient  valables , qu’elles  aient  ete  arretees  entra 
, vingt-un  délibérans , dont  le  Directeur  , le  Secrétaire  8c  autres 
Membres  ayant  voix.  Les  délibérations  ainfi.  formées , feront  cou- 
lignées  dans  les  Regiftres  pour  être  exécutées. . 

Article  VIII. 

Dans  le  cas  où  quelque  Directeur  on  Député  des  Académies 
établies  dans  les  divers  départemens  du  Royaume  , & affiliées  à 
celle  de  la  Capitale , fe  trouverait  à Paris  6c  fe  feroit  fait  connoître 
au  Diredeur  de  l’Académie , il  pourra  affilier  aux  féances  pen- 
dant trois  mois,  mais  hors  de  rang.  Il  pourra  y faire  part  des  pro- 
grès de  fon  Ecole , y demander  des  moyens  de  les  accélérer  , 6c  la 
Compagnie  lui  communiquera  tous  les  éclairciffemens  néceffaires. 

Article  IX. 

Le  Comité  annuel,  pour  la  reddition  des  comptes  par  le  Tré- 
forier , fera  compofé  des  Officiers  en  exercice  dans  le  mois , des 
fix  plus  anciens  Reffeurs , du  Tréforier  6c  du  Secrétaire , auxquels 
feront  joints,  à tour  de  rôle,  un  Profeffeur  , un  Confeiller , 6s 
quatre  Académiciens.  Les  comptes  vérifiés  6c  reconnus  bons  paç 
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lefdits  Comm.ffi.-res,  feront  dépofés  dans  les  archives  Tes  r„ 
muTairts  en  feront  leur  rapport  à la  nlnc  . • ' L€S  ^°m" 

& cette  déclaration  configuré  fur  fc 

approuvé  & figné  des  CommiiTaires  r % . " ’ £ SU  comPte 

entière  du  Tréforier.  - - * uffilont  pour  la  décharge 

Article  x. 

“S:  a^::  agi 

voi  des  divers  morceanv  x i*  ir  j d S on  5 pour  1 en" 

morceaux,  a 1 effet  de  procéder  aver  Ar;i,V4  ' r 

arrangement,  dont  un  de  fes  Officiers  fera  charol  ™ ™ 

auffi  un  Comifé  ^ „i  r , ? 1 charge.  Plie  nommera 

mcit  à ce  qu'il  ne  f "Jeufs  de  &s  Membres,  pour  veiller  feule- 

det.r.  Se  auquel  Comité  toMAnîll'T  T"**"*  alârmant  la  pu- 
feront  toujours  le  Direa»ur  le  D ' ” 'ni'niS'  Ce  Comicé  , dont 

taire,  fera,  pour  fc  w DecoraKur  Sallon  Se  le  Secré- 

ciens  tirés  au  for!.  ’ C°mp°fé  “ nombre  éSa>  d'Académi- 

Article  XI. 

.u1^ zTitr  qui  reronr  châr^ * 

meubles  & ufcffiles  J ’rJ^^aaa“Umat  des 
fermer  les  portes  *•  r ; comme  auffi,  d'ouvrir  Se 

démie.  ‘ & ferV<r  a"X  autres  befoins  & affaires  de  l'Aca- 


TITRE  V. 

■De  l'Ecole  publique. 

Article  premier. 

'es  Dimanches 

modèle  feront  ouvertes  awt  Elèves  chaque 
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Jour  de  la  femaîne , pour  y deffiner  & modeler  l’efpace  de  deux 
heures , d’après  le  modèle , & profiter  des  leçons  des  Profefièurs 
de  Peinture  & de  Sculpture. 

Article  II: 

Le  Profe fleur  de  Perfpeétive , qui  donnera  en  même  «teins  des 
leçons  de  Géométrie  & a’ Architecture  , fera  un  cours  de  cinq 
mois  ; & les  Elèves  recevront  des  leçons  defdites  fciences , deux 
jours  de  la  femaine, 

Article  III. 

Le  Profefièur  d’ Anatomie  donnera  un  cours  tous  les  ans*, 
après  fon  cours  fur  l’homme  mort , il  fera  j dans  lès  Ecoles , des 
démonftrations  fur  le  modèle  vivant,  auxquelles  les  Profefièurs 
du  mois  fe  trouveront. 

Article  IV. 

Le  concours  pour  les  grands  prix  fera  ouvert  au  commence- 
ment du  mois  d’Avril  de  chaque  année.  L’a  d m ini  itr  ation  du 
Corps,  dans  le  mois  de  Mars , jugera  de  la  capacité  nécèifaire 
des  Elèves,  fur  des  efquiflès  peintes  ou  deffinées,  pour  la  Peinture  *, 
& fur  des  efquiffes  modelées,  pour  la  Sculpture,  ainfi  que  fur  des 
figures  peintes  & modelées  dans  l’Ecole,  en  préfence  du  Profefleur, 
par  les  Elèves  Peintres  Se  Sculpteurs.  Les  Elèves  qui  auront  été 
admis  à concourir , feront , dans  des  loges  préparées  à cet  effet , 
leur  tableau  ou  bas-relief,  fur  le  fujet  tiré  de  l’Hiftoire , qui  leur 
fera  donné  par  l’Adminifiration , repréfentée  par  un  Comité.  Les 
Elèves  qui  emploieroient  des  fecours  étrangers  & frauduleux  , fe- 
ront exclus  dip -concours.  Les  ouvrages  des  concourans  Peintres 
& Sculpteurs,  feront  examinés  par  les  Officiers  & Académiciens, 
avant  d’être  expofés  au  Public  ils  décideront  fi  fon  adjugera  des 


c j , , x tüUS  ies  trois  mois  iîir  les  figures  deflï- 

r àrECOle  Pir  ies  Eièv“’  ^jugées  au  fcrurTn 

!e  matin  du  jour  de  la  dernière  Aifablée  du  quartier  par  le 

Direéteur  & les  Redeurs,  & Profefleurs  en  exercice  pendant  les 

tresses,  le  Secrétaire  & deux  Académiciens,  qui  feront  à tour 

de  rôle  appelles  à ce  Jugement , l’un  Peintre  d'Hiftoire  , l’autre 

Sculpteur.  Le  Secrétaire  annoncera  à l’Affemblée  du  foir,  quels 

font  les  Elevés  qui  ont  remporté  les  médailles,  & inferira  Lrs 

«oms  fur  ies  regiftres-,  & le  Jugement  pour  les  places  fera  fa" 

z & Acadé“  «-  ««.»■*  - - 

Article  VI. 

La  difiribution  des  puk  fondés  par  le  Roi  ^ 

ans  fe  fera  chaque  année,  au  no" 

milfaire , & en  fon  abfence,  par  le  Direéleur  d Ac  d Le  & 
pour  y donner  plus  de  folcmnité  la  fiw,  c cadém,e  • & 
y fa  lu  une  conférence  ou  difcoûrs  f„r  les  aZ^  'qM‘  & U 

. <*  ' 

' - *«''  k ■ it  . ; j \ 

Article  VI  I. 

L’Académie  fa  autorifée  à faire  tels  réglemens  ou’elle  : 
“r"  P°"r  k b°n  °rdre  & 13  difdpline  des  E^>  & leslire 
Article  VIII  ei  dernier. 
x-  préfens  Statuts  & Régleurs  faut,  lus  une  fois  ch,qu, 
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année,  dans  une  des  Âffemblées  générales  de  l’Académie  ; & quoi- 
qu’ils doivent  avoir  leur  exécution , à compter  de  l’inftant  de  leur 
publication  dans  l’Académie , ils  n’auront  aucun  effet  rétrograde 
pour  les  Membres  aétuels  qui  la  compofent.  Mais  ceux  qui  ne 
tiennent  à l’Académie  que  par  le  titre  d’Agréés , titre  devenu 
caduc  par  le  fait , pour  le  plus  grand  nombre  d’entr’eux , iis  y 
feront  fournis,  ainû  que  ceux  qui  fe  préfenteront  dorénavant  à 
l’Académie. 


NOTA. 

On  a CRU  devoir  ne  point  s’écarter  de  fefprit  du  travail  des 
Commiffaires , précédemment  nommés  en  nombre  égal  dans  les 
deux  claffes  des  Officiers  & des  Académiciens,  avec  d’autant  plus- 
de  raifon , que  l’Académie  entière , lors  de  la  le&ure  qui  lui  a été 
faite  de  ce  travail,  y a applaudi,  en  forte  qu’il  femble  être  le  vœu 
général  du  Corps. 
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Observât  ions  faifant  fuite  à VAdreJfe  des  Officiers 
de  V Académie  de  Peinture  & Sculpture  à VAJfembléz 
Nationale. 


DE  LA  GRAVURE. 

La  Gravure,  à ne  la  confidérer  que  comme  une  branche  de 
commerce,  mérite  d’être  encouragée.  L’amour  des  Vignettes , que 
ne  partage  pas  avec  nous  l’Etranger , l’a  fait  redefcendre  de  la 
hauteur,  où  elle  s’étoit  élevée  du  tenus  des  Audran,  des  Edelinck 
& des  Maflon , dont  les  ouvrages  font  recherchés  par  toute  l’Europe. 
Il  faut  fans  doute  encourager  cet  Art;  mais  le  mode  d’encouragement 
eft  d’un  choix  difficile. 

On  ne  fent  pas  quel  feroit  la  raifon  d’envoyer  un  Graveur  en 
Italie.  On  n’y  voit  pas  de  chefs- d’œuvres  de  Gravure  , comme  de 
Peinture,  de  Sculpture  & d’ArchiteCture.  Enfin  , fans  ce  moyen,  le 
Gravure  a brillé  en  France  plus  que  par- tout  ailleurs  -,  & même  encore 
de  tous  les  pays,  où  l’on  cultive  les  Arts,  on  envoie  des  Elèves  fè 
perfectionner  à Paris  pour  la  Gravure  & non  à Rome.  La  feule 
raifon  feroit  celle  de  fe  perfectionner  dans  le  Delfin , parce  qu’un 
excellent  Deflinateur  eft  tout  prêt  d’être  un  excellent  Graveur.  Mais 
la  Nature  & de  beaux  Plâtres  moulés  fur  l’antique  peuvent  fortifier 
dans  le  Delfin , & quant  à la  Gravure,  on  trouve,  en  France,  des 
Tableaux  de  toutes  les  Fcoles , propres  à exercer  le  Burin. 

Propofer  un  concours  d’Elèves  Graveurs , lefquels  apporteraient  des 
planches , que  les  Maîtres  certifieraient  être  gravées  parleurs  Elèves, 
nous  paraît  un  mode,  qui  éléveroit  des  foupçons  injurieux  contre 
es  Maîtres  même,  que  l’on  préfumeroit  toujours  favorifer  leurs 
Elèves.  Le  tems  confidérable  que  demande  l’exécution  d’une 
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planche  , s’oppofe  à ce  qu’on  enferme  pour  travailler  les  Elèves 
Graveurs , comme  ont  fait  les  Elèves  Sculpteurs  & Peintres  pour 
éviter  toutes  fraudes. 

Les  Officiers  de  l’Académie  dans  leur  nouveau  plan  de  Statuts,, 
parles  épreuves  qu’ils  exigent  des  Graveurs,  qui  fe  préfenteront  pour 
être  admis  dans  le  Corps , femblent  avoir  trouvé  le  moyen  déformer 
de  bons  Artiftes  en  Gravure,  en  les  forçant  de  bien  connoître  le  Deffin.. 

Mais  un  des  moyens  les  plus  efficaces,  pour  remonter  cet  Art  à 
un  haut  degré  fur-tout  pour  l’Hifloire , n’eft  pas  de  faire  entr’eux 
lutter  les  Elèves,  mais  les  Maîtres  même.  Chacun  d’eux  choifîroit  le 
Tableau  d’Hiftoire  qui  lui  plaîroit , & en  feroit  la  Gravure.  Ilfaudroit 
établir  ce  concours  de  cinq  ans  en  cinq  ans , par  deux  raifons , 
i.ç  parce  que  ce  genre  de  travail  exige  beaucoup  de  tems , & z.°  parce 
qu’un  Artifle  ne  peut  pas  s’occuper  toujours  du  même  ouvrage  , 
fans  éprouver  de  laffitude  & en  même-tems  du  mal-aife  dans  fa 
fortune , en  facrifiant  tout  à la  gloire.  Un  Artifte  eft  obligé  d’entre- 
mêler les  objets  de  gain  journalier  avec  ceux  qui  intérelfent  plus 
particulièrement  fa  réputation. 

Tous  les  cinq  ans,  comme  nous  le  difons,à  une  époque  marquée» 
à la  Saint-Louis , par  exemple,  époque  où  l’on  adjuge  les  prix  dans 
toutes  les  Académies,  les  Graveurs  Académiciens  apporteraient  des 
Planches  exécutées  dans  l’efpace  de  ces  cinq  années,  d’après  un 
Tableau  d'Hiffoire,  & au  jugement  de  l’Académie,  il  feroit  accordé 
un  prix  d’encouragement  à celui  qui  aurait  fait  la  plus  belle  planche. 
En  cas  d’égalité  le  prix  feroit  partagé.  11  pourrait  être  de  2400  liv.  Sc 
de  plus,  fi  i’Affemblée  Nationale  le  trouvoit  néceifaire. 

11  n’y  a point  d’Artifte  qui  dédaignât  ce  gain  en  fus  de  celui 
qu’il  devra  nécefiairetnent  retirer  d’un  bon  ouvrage,  qui  aurait  été 
couronné  par  l’Académie.  Ce  prix,  d’émulation  rentre  dans  le  fyftême 
des  Officiers , qui  connoiffiant  la  neceffité  d’un  ffimulant  pour  les 
Ariiftes , demandent  fans  cefiè  la  confervation  de  cette  précieufe 
.émula  ton  même  parmi  les  Maîtres.  Cette  épreuve  feroit  une  indi- 
cation fore  dans  le  choix  qu’on  aurait  à faire  pour  remplir  des  places 
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vacantes  dans  les  Confeillers,  lorfqu'on  auroit  réfolu  de  les  remplir 
par  des  Graveurs. 

« .1  ii  \C  * 1 .*>  ■ ' ' V -i*  Z 

Des  Ecoles  et  des  Encouragemens  déjà  donnés  et  a donner. 

Les  Officiers  de  l’Académie  ofent  fe  flatter  que  l’Aflemblée 
Nationale  fera  perfuadée  de  leur  zèle  à chercher  , & à adopter 
des  plans  utiles  aux  Arts  , toutes  les  fois  que  les  plans  feront 
exécutables  & proportionnés  aux  fonds , dont  l’Académie  pourra 
difpofer. 

L’Académie  ignore  quelle  étendue  l’Aflemblée  Nationale  prétend 
donner  aux  encouragemens  pour  les  Arts  •,  mais  les  Officiers 
penfent  que  c’eft  plutôt  un  mode  économique  & bien  entendu  , 
qu’une  dépenlè  en  inutilités  faftueufes , qui  foutiendra  les  Arts 
dans  tout  leur  éclat. 

Des  perfonnes  s’écartant  de  l’efprit  de  notre  inflitution  , & 
voulant  changer  notre  Académie  en  Lycée  littéraire , prétendent 
déjà  nous  faire  ouvrir  une  Bibliothèque  publique , quand  l’Académie 
Françoife  n’en  a point-,  créer  un  Bibliothécaire  & un  Maître  d’Iiif- 
toirepour  les  Elèves-,  toutes  ces  idées  ne  préièntent  que  des  dépenfes 
inutiles.  Les  dépenfes  les  plus  urgentes  & les  plus  fruéhieufes 
feroient  des  fommes  deflinées  à des  commandes  de  travaux  pour 
les  Artiiles.  Que  les  Artiftes  aient  des  travaux , qu’ils  en  efpèrent 
un  gain  légitime  & fur,  & beaucoup  de  gloire,  & l’on  verra 
fleurir  les  Arts  en  France-,  c’eft;  par  des  commandes  annuelles 
d’ouvrages  majeurs  que  le  Roi  les  a foutenus  dans  ces  derniers 
tems. 

Mais  pour  revenir  à l’inAruétion  des  Elèves,  fans  doute  il  efl;  à 
deflrer  qu’ils  aient  quelque  érudition  , mais  iis  peuvent  en 
acquérir  avec  moins  de  frais  & d’appareil.  L’Elève  ftudieux  , après 
fon  travail  journalier , travail  dont  ii  fer  oit  dangereux  de  le  diftraire 
trop  fouyent,  fait  de  lui-même  des  lectures,  qui  lui  donnent  des  con- 
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noi  (Tances  dans  lUiftoire,  il  eft  d'ailleurs  à Paris  mille  reffources  ; 
dont  il  peut  profiter  & fur  lefquelles  l’Académie  doit  fe  repofer, 
L’inftruétion  qu’il  eft  du  r effort  de  l'Académie  de  donner  à Tes 
Elèves , eft  celle  de  la  pratique ‘dés  Arts  qu’elle  profeffe  & de  leur 
théorie.  La  pratique  s’enfèigne  fans  interruption  dans  Tes  Ecoles  -, 
&,  dès  l’origine,  les  Affemblées  des  premiers  Samedis  de  chaque 
mois  ont  été  confacrées  aux  Conférences  fur  les  Arts,  auxquelles 
les  Elèves  doivent  être  appellés.  Si  ce  bon  & antique  ufage  a 
éprouvé  quelque  fufpenfion , contre  le  gré  des  Officiers , ils  font 
aujourd’hui  dans  l’intention  de  lui  rendre  foute  fon  ancienne 
vigueur. 

Mais  il  s’en  faut  bien  que  tout  foit  tombé  dans  la  négligence , 
comme  on  pourrait  fauffement  l’infinuer.  L’Ecole,  qui  fe  monte 
de  plus  en  plus  en  excellens  Elèves  , eft  la  preuve  du  contraire. 
Avant  d’offrir  les  moyens  d’améliorer  encore , il  eft  jufte  de 
parler  de  ceux  Journellement  employés  pour  l’émulation  des 
Ecoles. 

Prix  pour  les  Ecoles. 

Il  eft  diftribué , tous  les  ans,  aux  frais  du  Roi,  douze  & quel- 
quefois quinze  Médailles  d'argent  aux  Elèves,  qui  defîinent  & 
& modèlent  le  mieux  d’après  nature.  Il  eft  suffi  des  fondations 
particulières  telles  qu’un  prix  pour  l’expreffion  inftitué  par  M.  de 
Caylus , ce  célèbre  Amateur,  & un  autre  par  M.  Delatour , Artifte 
renommé  dans  le  Paftel , pour  une  demi-figure  peinte  de  gran- 
deur naturelle.  Mais  les  encouragemens  du  plus  grand  intérêt  pour 
les  Elèves,  font  les  quatre  Prix  Royaux,  confiftans  en  Médailles  d’or 
accordées  chaque  année  aux  Elèves,  Peintres  & Sculpteurs,  qui  exé- 
cutent les  meilleurs  Tableaux&  Bas-reliefs.  Ceux  qui  ont  rempor- 
té les  premiers  prix  font  d’ordinaire  envoyés  à Rome. 

L’Ecole  Académique  de  France,  à Rome,  eft  un  établiffement 
inappréciable  pour  les  Arts.  C eft  à lui  qu’il  faut  rapporter  la  gloire 
de  l’Ecole  Françoife  & l’ émulation  de  la  Jeunefîe.  L’Elève  travaille 
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avec  ime  ardeur  incroyable  j dans  l’efpoir  d’aller  à Rome,  comme 
dans  la  terre  promife  des  Arts. 

C’efl:  ici  le  lieu  de  donner  une  idée  jufte  & vraie  du  régime  de  cet 
établiffement  fait  par  le  Roi.  Douze  Elèves  Peintres,  Sculpteurs  ôc 
Architeétes  réunis  dans  le  Palais  de  France , y jouiffent,  avec  unepen- 
fion  pécuniaire,  mais  modique,  de  tous  les  belbins  delà  vie,  de  tous  lesfc- 
cours  imaginables  en  cas  de  maladies,  & y vivent,  pendant  quatre  ans, 
fans  autre  foin  que  de  fe  perfectionner  dans  leurs  talens , fous  l’inf- 
peétion  d’un  Directeur  , qui  , ne  les  gênant  en  rien  dans  leurs 
études,  e£t  leur  confeil  & leur  ami.  M.  Vien,  nommé  à cette 
place  , il  y a quelques  années,  inftitua  , pour  leur  donner  un  aiguil- 
lon de  gloire,  une  expofîtion  publique  de  leurs  ouvrages,  où 
Rome  fe  porte  en  foule  tous  les  ans.  Après  cette  expofîtion  , 
les  ouvrages  font  envoyés  à Paris  aux  deux  Académies  refpeéüves 
d’ Architecture,  de  Peinture  & Sculpture,  fur  leiquels  ces  Com- 
pagnies donnmt  leurs  avis  par  Commiflaires.  Enfin  ces  Elèves  y 
font  l’apprentiiïage  du  profelïorat  , ils  pofent  le  modèle  à l’Ecole, 
où  viennent  deffiner  des  Externes,  françois  & étrangers.  Cette 
réunion  de  douze  jeunes  Artiftes,  voulant  fe  iurpaffer  les  uns  les 
autres,  & fe  montrer  dignes,  en  revenant  dans  leur  Patrie,  de 
s’affeoir  parmi  leurs  Maîtres,  eft  le  véhicule  le  plus  puifiant, 
pour  des  progrès  rapides  & loutenus. 

Si , comme  le  propofent  quelques  gens  peu  inftruits  du  pou- 
voir de  l’exemple,  on  envoyoit,  avec  une  fournie  quelconque , 
des  Elèves  à Rome  , pour  y étudier  ifolément , l’économie  que 
l’on  croiroit  faire  feroit  une  perte  réelle  pour  les  Arts.  Ii  arriveroit 
aux  Artiftes  françois,  ce  qui  arrive  le  plus  fouvent  à ceux  envoyés 
fur  leur  bonne  foi  par  des  Cours  Etrangères  -,  ils  s’occuperoient 
moins  des  Arts  que  de  leurs  plaifirs.  D’un  autre  côté , nos  Arts  d’imi- 
tation ont  cela  de  particulier,  qu’ils  nécefiitent  la  réunion  des  Ar- 
tiftes ; ceux-ci  fe  rallient  à un  même  centre  , au  modèle  qu’ils  imi- 
tent enfcmble  & à l’envi  l’un  de  l’autre.  Ainii  fe  font  formés  tous 
les  Gymnaces  delà  Grèce  à Athènes,  à Sieyone , à Corinthe* 
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Les  Gens;  qui  croient  follement  qu’il  efl  bon  de  détruire  nos 
Académies,  n’ont  jamais  apperçu  le  principe  qui  leur  a donné 
naiffimce , qui  les  conftituent  telles  qu’elles  font  & telles  qu’elles 
doivent  toujours  être. 

On  dit , pour  appuyer  ce  fyftême , les  hommes  raftembles  s imitent 
les  uns  les  autres,  & perdent  leur  cara&ère  primitif-,  qu’on  nen 
appréhende  rien  pour  les  vrais  genies  ; ils  volent  toujours  de  leurs 
propres  ailes.  Eh  ! qu’importe  la  tourbe  des  imitateurs  ? M.  Vien 
que  nous  citons  encore,  & qui  a étudie  à Rome  fous  1 infpeétion 
de  M.  de  Troy , en  a-t-il  rapporté  la  moindre  reffembiance?  Les 
bons  Elèves  de  M.  Vien  lui  reffemblent-ils  ? Ils  ont  fes  bons  prinr 
cipes  , mais  ils  n’ont  pas  la  même  phyfionomie. 

Nous  nous  fommes  écartés , mais  nous  revenons.  Les  divers 
concours  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  remplirent  les  mois 
d’Eté , fans  interrompre  l’étude  journalière  des  Ecoles. 

Il  y a , comme  on  a vu,  des  Profeifeurs  pour  la  Perfpeétive  Sc 
pour  l’Anatomie , qui  donnent  de  leurs  fciences  des  Cours  tous  les 
ans.  On  a tenté  plufieurs  fois,  mais  envain,  de  propofer  des  prix 
pour  ces  Sciences.  La  négligence  des  Elèves  à y concourir , y a 
fait  renoncer.  D’un  autre  côté , il  eft  difficile  d’affeoir  un  mode 
d’encouragement  pour  ces  fortes  de  Sciences , qui  confiftent  en 
démonftrations  comme  des  calculs.  Dix  ou  douze  Elèves  peuvent 
à-la-fois , auffi  bien  les  uns  que  les  autres , réfoudre  un  problème  ; 
à qui  dans  ce  cas  pourroit-on  adjuger  le  prix  ? Cependant  ces 
Sciences  font  reconnues  de  première  néceffité  pour  nos  Arts  j 
mais,  comme  elles  demandent  une  application  fuivie  , & qu’elles 
ont  une  féchereffie  qui  effarouche  les  jeunes  gens,  ils  fuient  ces 
études  eflcntielles. 

On  a fait  un  Réglement  auquel  il  ne  faut  que  tenir  la  main , pour 
les  forcer  de  prendre  une  route  qui  les  conduit  au  bien.  Les  jeunes 
Gens  font  d’ordinaire  emprefîés  de  deffiner  d’après  nature-,  on 
leur  fait  mériter  la  faveur  de  la  deffiner.  Le  Réglement  eft  conçu 
en  ces  termes  : 
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«Nul  Elève  ne  fera  admis  à deffiner  & à modeler  à l'Ecole 
J? d après  le  modèle,  qu’il  n’ait  fubi  un  examen  fur  l’Anatomie  prr 
»le  Profeûeur  de  cette  Science  , en  préfence  du  Profeffeur  de 
«1  Ecole;  & aucun  ne  fera  admis  à concourir  aux  grands  prix, 
«s’il  n’apporte  un  certificat  du  Profeffeur  de  Perfpeétive  & de  celui 
« d’ Anatomie  , par  lequel  ils  attellent  qu’il  a des  connoiffanccs 
« fuffifantes  de  ces  deux  Sciences.  >3 

Cette  contrainte  falutaire  à la  jeuneffe , nous  femble  un  moyen 
efficace  autant  qu’économique.  Il  ne  s’agit  que  de  maintenir  cette 
règle. 

Pour  la  dé mo nilration  de  l’Anatomie , qui  entraîne  des  frais , 
l’Académie  defireroit  qu’il  lui  fût  accordé  un  emplacement  à fa 
proximité,  dans  un  des  Couvens  évacués,  à l’effet  d’y  établir  un 
A.mphitéatre,  où  il  y aurait  toujours  un  fqueîette  humain,  & un 
écorché  en  plâtre,  qui  ferait  comparé  avec  le  fujet  mort  & le 
modèle  vivant.  Ces  études  comparatives,  marchant  de  front,  fer  oient 
d’un  grand  fecours  pour  les  Elèves , & leur  feraient  faire  des  progrès 
rapides  dans  le  Deffin.  Les  Elèves  pourraient  dans  le  même  lieu 
recevoir  des  leçons  d’ Anatomie  pour  le  Cheval , cet  Animal  dont 
l’homme  fait  un  fi  grand  ufage , & qui  efl  fi  fouvent  introduit 
dans  les  ouvrages  de  l’Art. 

Il  efl  une  étude  non  moins  importante , celle  des  Figures  anti- 
ques. Cette  étude  ne  peut  avoir  lieu  avec  fruit,  qu’en  faifant  re- 
mouler les  Chefs-d’œuvre  de  l’antiquité,  qui  fe  trouvent  répandus 
dans  l’Italie.  Louis  XIV  avoit  fait  cette  dépenfe,  mais  les  moules 
en  font  perdus  ou  brifés.  Cette  dépenfe,  pour  le  progrès  des  Arts, 
nous  paraît  digne  de  l’Affemblée  Nationale,  & une  fois  faite,  elle 
n’auroit  pas  befoin  d’être  renouveilée  de  plus  d’un  fiècle.  Lorf- 
que  l’Académie  ferait  à même  de  livrer  fes  Elèves  à cette  étude, 
elle  inflitueroit  des  Prix  pour  animer  les  Ètudians.  C’efl  de  cette 
étude  que  dépend  la  beauté  du  ftyle  dans  les  productions  des  Arts. 

Quant  aux  Régie  mens  de  difcipline  pour  les  Ecoles,  il  en  eil 
d’excellens , & qui,  jufqu’à  préfent , ont  fuffi  pour  maintenir  l’ordre. 
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le  refpeft  8c  le  filence  pendant  les  heures  d’exercice  ; mais  un 
efbrit  d’infubordination , qu’a  produit  un  faux  fyflême  de  liberté 
bien  contraire  aux  principes  des  légiflateurs,  en  rend  l’exécution 
très- difficile.  Les  Maîtres  font  journellement  dans  la  crainte  detre 
infultés  par  les  Elèves  qui  fe  permettent  de  montrer  ouvertement 
leur  mécontentement  au  ProfefTeur , quand  l’attitude  du  modèle, 
qu’il  a pofé,  ne  leur  convient  pas.  Mais  un  fait  ieul  fufüt  pour 
prouver  le  défordre  maintenant  introduit  dans  les  Ecoles  & dans 
les  AfTemblées  de  l’Académie,  qui  étaient  autrefois  l’afyle  de  la 
décence  & de  la  concorde. 

Le  27  Mars  dernier,  le  Corps  Adminiftratif  des  Officiers  avoit 
admis  par  fcrutin,  comme  il  en  a le  droit,  fept  concourans  aux 
grands  Prix  tant  en  Peinture  qu’en  Sculpture.  Le  nombre  de  fept 
étant  fixé  par  celui  des  loges  particulières,  qu’il  a été  poffible  de 
conftruire.  Les  Elèves  excités  fans  doute  par  des  mal-mtentionnes, 
à l’annonce  du  choix  fait  par  les  Officiers,  vinrent  fondre  en  foule 
& en  tumulte  dans  les  falles  de  l’Académie:  ils  alloient  affieger  . 
l’ Afîèmblée , lorfque  le  Direfteur  & quelques  Officiers  fe  prefen« 
terent  aux  mutins.  On  pourparla.  Les  Etudia  ns  fe  plaignirent  hau 
tement  que  l’on  avoir  admis  au  concours  dans  la  Peinture  , un 
Elève  qui  ne  le  mé  rit  oit  pas , & en  propoferent  un  , qui , à leur 
gré , le  méritoit  beaucoup  mieux.  Celui  qu’ils  proposent  avoient 
çu  le  plus  de  voix  après  ceux  admis,  mais  il  avoir  été  en  égalité 
avec  un  autre,  qui  l’avoit  emporté  en  retournant  au  Scrutin.  Le 
Corps  Adminiftratif  toujours  calme , tolérant  & indulgent  pour 
la  jeuneffe,  fur-tout  quand  on  1 égaré,  lans  changer  fa  délioe- 
ration , trouva  un  lieu  propre  à former  une  huitième  loge , & le 
protégé  des  Elèves  fut  admis  au  concours.  Nombre  d’ Académiciens , 
lefquels  n’ont  pas  voix  dans  cette  circonftance,  diibient  tout  haut: 
fi  nous  avions  donné  notre  füfrage , le  jugement  aurait  été  mieux 
fait ; voilà  bien  la  preuve  qu  il  faut  que  tout  le  monde  ait  voix.  Quand 
je  concours  a été  terminé  -,  l’Elève  porté  aux  nues  par  fes 
camarades  n’a  rien  obtenu,  6c  celui  perfécuté  & déclaré  par  eux, 
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Sc  nombre  d’Académiciens , comme  incapable?  de  concourir,  a 
remporté  le  grand  Prix  de  Peinture  de  cette  année  à la  prefque 
unanimité  des  fufïrages  à trois  voix  de  moins  5 & les  Académiciens 
qui  avoient  blâme  les  Officiers  par  efprit  de  parti.,  ont  été  con- 
traints, par  la  force  du  talent  de  lui  donner  leurs  voix.  Le  petit 
nombre  des  Anciens  a mieux,  dans  de  (impies  eiîais,  preffienti  le„ 
vrai  talent  , que  ne  l’a  fait  le  grand  nombre  des  Elèves  & des  Aca- 
démiciens modernes  j tant  il  eft  vrai  que  le  calme,  l’expérience  & 

1 impartialité  des  gens  avancés  en  âge,  feront  toujours  les  meilleurs 
guides  dans  les  jugemens  de  nos  Arts  fur-tout,  où  les  plus  habiles 
apprennent  tous  les  jours. 

C eft  en  gémiftant  fur  le  fort  des  Arts , que  nous  expofons  les 
maux,  qui  déchirent  le  fein  de  l’Académie,  que  nous  avouons 
l’indifcipline  de  nos  Ecoles  & la  divifion , qui  agite  notre  Corps* 
Nous  proteftons  qu’aucun  intérêt  perfonnel  ne  nous  fait  élever 
la  voix  : Oui  que  les  Modernes  fe  mettent  à notre  place , mais 
que  les  Arts  foient  fauves,  & nous  ferons  contens.  Nous  pro- 
teftons que  nous  avons  tout  facrifié  à la  concorde , & que , pour 
le  plan  nouveau  des  Statuts,  nous  ne  nous  fommes  féparés  de 
Confrères  que  nous  aimons,  que  îorfque  nous  les  avons  vus  tout 
prêts  à détruire  l'édifice  de  l’émulation , à l’abri  duquel  depuis 
cent-quarante  ans  notre  Ecole  brille  feule  dans  toute  l’Europe. 
Nous  n’avons  pas  voulu  être  les  co-deftrufteurs  de  cet  édifice  élevé 
fur  les  mêmes  fondemensque  la  Conftitution  nouvelle  du  Royaume. 
Nous  ne  pouvons  aimer  & défendre  notre  régime , fans  aimer  & 
défendre  la  nouvelle  Conftitution  -,  & cependant  l’intrigue  tor- 
tueule  foufflant  fur  nous  le  venin  fie  la  calomnie,  & circulant 
fans  ceffie  autour  des  Repréfentans  de  la  Nation  , pour  en 
■venir  à fes  fins,  ofe  nous  déclarer  les  ennemis  des  nouvelles 
Loix  de  l’Empire. 

Notre  dévouement  de  cœur  & d’efprit  à la  Nation , à la  Loi  & 
au  Roi,  dont  la  plupart  de  nos  Compagnes,  qui  partagent  nos 
fentimens,  ont  donné  un  témoignage  fi  éclatant,  en  apportant 

E 
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H premi'e-le-  »«« 

ment,  difons-nous  > rcn  n . - demeurerons  inébran- 

« «ont  fin.  pour  nous  cn  U fagelTe 

labiés.  Nous  avons  une  ^ ks  foiüdter.  Nous 

des  Légiflatcurs,  pour  eii  £ranchife  & une  abnégation- 

leur  avons  expoCe  nos  motifs  ave  foumif- 

totale  de  nous-mêmes.  Nous  atftndn»»  ^ 

fîonfc  avccMpoîr,  qu après  nous  avoir  fa t ^ 

k liberté  les  Légiflatcurs  en  répareront  la  licence  qui , 
"ütrache  au  bon  grain  , & ordre, 

la  pais  & le  bonheur  dans  toutes  ks  claffe»  de  > 


Extrait  de  fartick  XV  des  Statuts  donnés  en  i/77- 


a Nul  neJhra  cet.fi  du  Corps  de  l’Académie  qu’il  n’ait  fa  Lettre 
„d-  Provilion,  laquelle  ne  lui  fera  délivrée,  qu  apres  qu.l  au» 
,,  donné  fon  Tableau  ou  ouvrage  de  Sculpture  pour  demeurer  à 

«l’Académie.»  , 

Les  Agréés,  qui  ne  font  que  des  Expédiant  U’Acadenue , r .on. 
point  de  Lettres  de  Provifions,  n’ont  point  donne  de  morceau^  de 
Réception  & par  conféquent  ne  font  point  reçus-,  s P“«* 
être  refufés  fi  leurs  morceaux  n’obtiennent  po.nl  les  fuflxages  fi 
fifans;  & par  l’article  17  defdits  Statuts,  ils  perdent  meme  le  titre 
d’Agréés  s’ils  paffent  trois  ans  fans  exécuter  leur  morceau.  La  Lot 
accorde  cependant  un  délai  de  plus  aux  Sculpteurs  & Graveurs. 
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Liste  de  ceux  qui 


■Noms  des  Agréés. 

M E S S I £ U RS. 
Portion  ......  . 

Deshays  ....... 

Sflrange  ....... 

Fragonard  . . . . . 

Monnet 

II  ou  n leu 

Hall 

De  Saint- Aubin 
Martin  . ....... 

Robin 

Clodion  Michel. 

MoI£s  „ 

Wille  le  fils 

Houel 

Sergell  . ....... 

Bardin 

Lenoir 

De  Cort 


9 

, aux  termes  des  Statuts,  ne  doivent  plus  jouir 
du  titre  d' Agréés. 


Epoque  de 
l’agrémenr. 


Noms  des  Agréés. 

Messieurs. 
D’araynes . . 

De  Bucourt. 
Rolland  . . . 
Henriquez  . 
Richard  , . . 
Julien  . 

Moitié 
•De  Marnes, 
Nivard  . 

Ber  vie . , 

Taunay . 

Milot  . . 
MafTard . 

De  Seine, 

De  Laiftre, 
Blaife  . 

Tierce . 


Epoque  de 
l'agrément. 

1781 

1781 

1782 
1782 

1782 

1783 
1783 
1785 

1783 

1784 
1784. 

1784 

1785 
1785 
1785 
H85 
1386 


Messieurs. 

1788 

De  la  Fontaine  . . 

1788 

Verne*  fils  , 

1788 

Gauüfier 

1789 

Chaife  ...  ...... 

1789 

Beauvalet.  ...... 

Agréés  qui  nont  pas  encore  pajfé  le  terme  prefcrlt. 

M ESSIEURS. 

Bouillard 

Fc«y 1788  Ver  net  fils  . . ,-,0" 

Boichot 1788  Gauüfier ‘ 178q 

Fortin 1780  Chaife I7g^ 

1789 

Nota.  Le  Roi,  par  une  grâce  fpéciale,  a accordé,  en  1789,  un  délai 
à t ous  les  Agréés  juiqu'au  Saîion  d’Expcfttioa  de  1791/ 

Faits  qui  prouvent  que  MeJJieurs  les  Académiciens  nont  point 
regardé  les  Agréés  comme  ayant  droit  de  voter  avec  eux. 

Suivant  la  délibération  de  l’Académie  , du  16  Mars  1790,  confirmée  dans  les 
Regiflres,  au  moment  où  on  alloir  procéder  à la  nomination  des  Commiflaires 
tant  parmi  les  Officiers  que  parmi  les  Académiciens,  pour  la  révifton  des  S ra-’ 
mis,  M.  David  annonça  une  Députation  imprévue  des  Agréés , ayant  M.  Robin 


, . *m  T50bin  voulut  prouver  Rue  les  Agréés,  fan;  être  reçus,  fans  ascûr 

Sumce,  &‘dans  l'incertitude  d’ètre  reçus,  a voient  Je  ^{.j^^Jg'^mCTtre  fon 

f.,t  déridé  à la-  maior«é  de  trtnte-deux  voix  contre  <ux  4“ün  l"~ 
AgrééTrfeurent  que jfcr  voix  en  leur  faveur,  & ü y en  eut  vingt-trois  cemr  eux. 


Vernière  Réflexion • 


Ce  n’ed  que  te  plus  peu.  nombre  de,  jÊSSÊÏi 

:T°^po"xVUI  de  la  raifon  , U voix  de  - 
^SWT lt^4mé=  f«  raffembloien,  rv  voter  à ce  ,uob  rfen, 

déterminer  les  Légiflateurs  ? ioc  X/Tndprnes  voix  & féance  aux 

Enfin,  f.  l’on  donne,  comme  le  R"!*" dm.  le  Modernes ,™  ds 

Agréés,  quel  motif  »«»  “>'»  u’  fc°,PpâyerW  mitai , ils  iomffem  des 
leurs  morceaux  de  RécePnS  ^ ’ lé  | L;  om  iubi  les  dette  épreuves, 

mêmes  droits  que  ceux  qui  1 o app  q de  redemander  les  mor- 

tes Officiers  & Académiciens  ne f'Tif  &P  des  frate  dans  l’un  Si  l’autre  cas , 
ceaux  , qui  leur  on.  . soute  & du  tems  | d«  na^  ^ Fra„ç,is> 

^Ste^ 

Stoè  mienx'/pour  être*  approuvé  par  nos  Légtflatéurs,  & ce  ferai,  leur  farte 
injure  de  croire  qu’ils  adopteront  de  pareils  plans. 


Veuve  Hérissant^"  ImpnmeuT"d7  ROI  & Bâtimens  de  Sa  Ma.estê, 
& de  l’Académie  Royale  de  Peinture  & de  Sculpture.  3°  No  ‘ 75- 


